
LE PRIX COURANT

L'ALCOOL ET LA GAZOLINE DANS
LES MACHINES A EXPLOSION

On peut obtenir l'alcool de toute solu-
tion saccharinée qui a subi une fermen-
tation et, par des rectifications répétées,
cet alcool peut être concentré jusqu'à ce
qu'il ne contienne qu'environ 10% d'eau;
cessaire à sa manufacture n'est pas
demandée dans le commerce. Les subs-
tances d'où on peut tirer l'alcool sont à
peu près universellement répandues et en
quantités illimitées. La machinerie né-
cessaire pour sa manufacture n'est pi4
dispendieuse et est excessivement sim-
ple. Les dépenses nécessitées pour le
fonctionnement de cette machinerie sont
faibles, car la-main-d'oeuvre est insigni-
fiante et, ce qui coûte le plus, c'est le
combustible pour le chauffage de l'alam-
bic. Des experts ont calculé que, dans
les circonstances actuelles, on peut fabri-
quer de l'alcool à moins de dix cents par
gallon. Si ceci est exact, dit "The Iron
Age ", il n'y a pas de raison, les droits
sur j'alcool étant enlevés, pour que cet
article ne soit pas mis sur le marché à
un prix bien inférieur à celui qui est de-
mandé maintenant pour la gazoline, c'est-
à-dire 18 à 22.cents le gallon.

Comme combustible, la gazoline a une
supériorité marquée; elle fournit 16 ca-
leries par livre, tandis que l'alcool eî
fournit environ 1-5 de moins; mais mal.
gré cet avantage, la force en chevaux-
vapeur produite pàr deux machines e-x
acteMent semblables, l'une brûlant de la
gazoline et l'autre de l'alcool, est à peu
près la même. Cette anomalie apparente
peut être expliquée "grosso modo" pa:
la fait que dans les machines à alco>l
les unités de chaleur sont mieux arran-
gées, mieux disposées pour leur utilisa.
tion. Autrement dit, le rendement de la

combustion est plus grand avec l'alcoal
qu'avec la gazoline. Dans ces circonsr-
tances, le colt par cheval-vaipeur est le
même, siles deux liquides sont au mêm3
prix.

Des essais faiti avec une machia
Nash, d'abord au moyen de gazoline, en-
suite au moyen d'alcool, ont donné des
résultats remarquablement similaires, le
rendement dans les deux cas ayant étà
de un cheval-vapeur pour environ une
chopine de combustible. Comme cet es
sai a été fait avec une machine construi-
te spécialement pour l'usage de la gazo.
line, l'alcool était -en conditions infé-
rieures et, bien' enténdu, n'a pas donné
d'aussi bons résultats que dans une n;a-
chine construite spécialement pour l'em.
ploi de l'alcool.

Le changement le plus important qui
sera nécessaire pour adapter les ma-
chines à l'usage de l'alcool portera sur
le cylindre et ses parties intermédiaires
Toutes choses égales d'ailleurs, le fac-
teur essentiel pour déterminer l'économie
et le rendement utile d'une machine à
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explosion est la pression qu'il est possible
d'obtenir avec un mélange de vapeur et
d'air. Ce facteur est grandement en fa-
veur de l'alcool, car la compression peut
être beaucoup plus forte qu'avec la gazü-
hne, sans danger d'une explosion prémz-
turée. Les mêmes règles règnent ici
comme pour les autres explosifs; le ce-
tcn-poudre est une substance relative-
nient inoffensive tant qu'elle n'est pas
dans un espace renfermé. La comipra-
sion dans une machine à gaz varie de 15
à 65 livres par pouce carré, suivant le
modèle et la rapidité de l'appareil refroi-
dissant du cylindre. Une compression
plus élevée étant -possible avec un il-
lange .d'alcool, la combustion est* pluî
parfaite et l'énergie développée plus
grande avec des volumes de gaz égaux.

Dans toutes les machines à gaz, excep-
té celles du type à registre, le cylindre
est complètement rempli du mélange,
pendant la course du piston qui précèdl
l'ignition.

SP le dégagement était aussi petit qua
dans les machines à vapeur ordinaires,
la chaleur due à la compression serait
assez grande pour enflammer le gaz
avant que le piston n'ait atteint le term3
de sa course. Pour obvier à cet inconvé-
nient, la machine à gaz ordinaire a un
dégagement égal à 1-4 ou à 1-5 du vo-
lume du cylindre. Ce dégagement devra
être réduit pour pouvoir employer un
mélange d'alcool et pour obtenir une
pression plus élevée avant que la com-
bustion par l'étincelle n'ait lieu. Dans
ce pays, les machines n'ont pas été cons-
truites pour l'emploi de l'alcool et aucan
effort n'a été fait pour modifier dans ce
sens les machines ordinaires. Le prix
de l'alcool a été assez élevé pour. déco i-
rager et en réalité prohiber son emploi
comme combustible, pour produire de
l'énergie. 1-1 n'a absolument été rien fait
pour stimuler des réformes de ce genre.
Mais il a été fait beaucoup à ce point de
vue en France et en Allemagne, où fal
cool est à bon marchéet où les- machines
à alcool sont répandues.

Les quelques essais qui ont'été faits
dans ce pays l'ont été sans intention sé-
rieuse d'employer l'alcool pour le service
journalier; ces essajs ont eu plutôt le
caractère d'expériences de labQoatoire.
Mais les conditions changeront par l'ax.
emption de droits et, à partir d'aujour
d'hui, les constructeurs de machines sont
occupés à en établir sur de. nouveaux
plans; en réalité, un grand nombre d'in-
gCnieurs ont déjà commencé à étudier à
fond le sujet. Les machines du type .à
registre n'auront besoin d'aucune traù-
formation, mais dans certaines circons-
tances une nouvelle construction sera né-
cessaire dans la chambre à carburation.
L'alcool ne se vaporise pas aussi facile-
ment ni à une températ,Ùre aussi bas4e
qu.e la gazoline. Pour obtenir un mé


